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L’hypnose : une foule à deux 
Ce qu’il y a d’inquiétant, de troublant, de coercitif dans le caractère des formations 
collectives, tel qu’il se révèle dans leurs manifestations suggestives, peut être expliqué avec 
raison par l’affinité qui existe entre la foule et la horde primitive, celle-là ayant sa source dans 
celle-ci.  

Le meneur de la foule incarne toujours le père primitif tant redouté, la foule veut toujours être 
dominée par une puissance illimitée, elle est au plus haut degré avide d’autorité ou, pour nous 
servir de l’expression de M. Le Bon, elle a soif de soumission. Le père primitif est l’idéal de 
la foule qui domine l’individu, après avoir pris la place de l’idéal du Moi.  

L’hypnose peut à bon droit être désignée comme une foule à deux; pour pouvoir s’appliquer à 
la suggestion, cette définition a besoin d’être complétée: dans cette foule à deux, il faut que le 
sujet qui subit la suggestion soit animé d’une conviction qui repose, non sur la perception ou 
sur le raisonnement, mais sur une attache érotique. 

	
  


